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Questo volume raccoglie sette saggi sulle letterature francese e italiana che,
indipendentemente dal romanzo storico come genere, si concentrano su opere
che combinano finzione e scrittura storica. I primi tre articoli riguardano biografie
eroiche; i prossimi due affrontano un caso particolare, concentrandosi sulla
questione dell'influenza che la finzione può aver avuto sulla storia; gli ultimi due
ampliano la prospettiva facendo luce sul rapporto tra finzione e storia nella
letteratura postmoderna contemporanea e nellacinematografia italiana
contemporanea. In tutti i casi, viene sollevata - direttamente o indirettamente - la
questione della finzionalizzazione del materiale storico, del suo scarto rispetto al
patto storiografico di verità, della sua efficacia e della sua responsabilità nei
confronti della storia.
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Avant-propos
André Peyronie

Les essais qui suivent, présentés à Nantes lors d’une journée d’études
franco- italienne, le 17 avril 2014, ont eu pour projet commun de poser
la ques tion de la prise en charge de l’Histoire par des textes mêlant
fiction et histo rio gra phie, ou par des supports entre te nant un rapport
d’inter tex tua lité ou d’inter mé dia lité à la fois avec la litté ra ture et
l’Histoire. Elles ne concernent pas – sauf l’avant- dernière – le roman
histo rique en tant que tel, c’est- à-dire en tant que genre. Même si
cette ques tion clas sique garde toute son actua lité, il nous a semblé
utile d’ouvrir la réflexion à une problé ma tique plus trans ver sale, celle
de l’impact de la fiction (quel que soit le type de fiction choisi) sur le
pacte de vérité auquel s’engage l’histo rio gra phie, ainsi que sur le
pouvoir que peut avoir la fiction pour penser l’Histoire de manière
critique, et pour agir sur elle. Le champ d’inves ti ga tion a été limité à
la France et à l’Italie, mais sans exclu sion chro no lo gique, de façon à
faci liter, par la mise en pers pec tive tempo relle, la problé ma ti sa tion et
la réflexion critique.

1

Les trois premières études des «  Actes  » ici proposés concernent
toutes un ou plusieurs person nages histo riques, et elles ont à voir
avec le genre de la biogra phie. Mais nous sommes évidem ment bien
loin des exigences de la biogra phie moderne, de celle des histo riens
du moins. La contri bu tion d’Elisa beth Gaucher- Rémond aborde  le
Livre des faits de Boucicaut (1409), récit de vie à tendance hagio gra‐ 
phique visant à réha bi liter le Maré chal de Bouci caut, et, au- delà du
person nage histo rique, la cheva lerie en général. L’auteur anonyme se
porte ouver te ment garant de l’authen ti cité de son récit, mais
emprunte d’autant plus libre ment à la tradi tion litté raire, en parti cu‐ 
lier roma nesque, que la fron tière entre fiction et histoire n’est pas à
l’époque vrai ment fixée. Cet emprunt permet à la fois la construc tion
d’un portrait où la noblesse de Charles VI pouvait recon naître
plusieurs de ses idéaux, et la produc tion d’un plai doyer dont les lignes
de force relèvent de la propa gande et du contrôle de
l’opinion publique. Les Amours des grands hommes (1671) de Madame
de Ville dieu, étudiés par Nathalie Grande, se présentent comme un
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recueil de biogra phies tendant à rendre compte de la carrière des
grands hommes par leur vie amou reuse. Ramenés de ce point de vue
à une commune mesure, Solon, Socrate, César ou Pompée se
trouvent désa cra lisés, huma nisés, et quel que fois même clai re ment
ridi cu lisés. Mais au- delà du renver se ment de la tradi tion nelle «  vie
des hommes illustres », par le biais amou reux, des figures fémi nines
entrent ainsi dans la sphère poli tique. Et la nouvelle histo rique, dans
la version galante de Madame de Ville dieu, peut alors jouer son rôle
dans l’évolu tion des mœurs de l’époque. Enfin, L’Histoire de la pein‐ 
ture en  Italie (1817), objet de l’article de Marie- Pierre Chabanne,
rassemble des textes sur la pein ture italienne qui se foca lisent sur tel
ou tel peintre comme, au livre sept, sur Michel- Ange. Pensant que la
vie de l’homme doit être en syntonie avec la beauté de l’œuvre, Sten‐ 
dhal procède à un travail d’épura tion et d’enno blis se ment des faits
histo riques, et dresse, à en juger par les témoi gnages des contem po‐ 
rains, un portrait idéa lisé et fort hypo thé tique du grand artiste. C’est
que le but n’est pas tant d’établir la vérité que de donner une leçon de
vertu civique et d’exhorter les lecteurs au sublime. Ainsi naît le mythe
héroïque et roman tique de l’artiste sur le champ de bataille.

Chacun des deux articles qui suivent s’inté resse à un roman qui peut
être consi déré comme un hybride géné rique rencon trant la forme du
roman histo rique, mais aucun des deux ne se soucie de le réins crire
dans la problé ma tique du genre. Leur inten tion est avant tout de
montrer que la prise en charge du moment histo rique choisi par les
deux récits  débouche in  fine sur la ques tion de l’influence que le
roman pour rait éven tuel le ment exercer sur  l’Histoire. Il porto
di Toledo d’Anna Maria Ortese (1975), étudié par Siriana Sgavic chia, est
ainsi le récit de la voca tion d’écri vain d’une petite fille, à Naples, dans
les années 30. L’article montre comment, dans les événe ments de
l’époque, on peut perce voir, comme en super po si tion, ceux de 1968.
Dans Naples réin ventée, s’affirment en effet des idéaux de liberté, de
justice sociale et d’égalité des sexes. Ainsi la dimen sion de la mémoire
et la surim pres sion du futur contribuent- elles à faire du roman une
réflexion sur le devenir histo rique, et à le colorer en utopie poli tique.
Le travail pour tant remar quable des histo riens ne suffi sant appa rem‐ 
ment pas à arrêter la diffu sion de cette immonde forgerie que consti‐ 
tuent les Proto coles des sages de Sion, Umberto Eco entre prend quant
à lui, dans Le Cime tière de Prague (2010), de traiter le mal par le mal,
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c’est- à-dire de combattre le délire anti sé mite par un délire roma‐ 
nesque, comme le montre l’analyse d’André Peyronie. Un anti- héros
faus saire et assassin dont la haine des juifs s’est alimentée aux
pamphlets de l’époque et s’est combinée à l’idée de complot typique
des romans popu laires de Sue ou Dumas devient ainsi, à la fin du XIX
siècle, l’auteur – fictif évidem ment –  des Protocoles. Dans le même
mouve ment, le roman tend à se faire lui- même roman popu laire en
espé rant pouvoir agir, posi ti ve ment cette fois, sur l’Histoire.

e

Les deux derniers articles embrassent plus large ment les champs
italiens du roman et du cinéma contem po rains dans leur rapport à
l’Histoire. Celui de Cathe rine de Wrangel montre d’abord comment le
rapport post mo derne au temps se traduit, sur le plan roma nesque,
par un certain nombre de traits récur rents  : refus des grandes
utopies éman ci pa trices, ironie, parodie, hybri da tion de la culture
savante et de la culture de masse, métis sage des codes et des genres,
hété ro gé néité… Complé men tai re ment, litté ra ture et histo rio gra phie
tendent à se rappro cher, la première s’appro priant des notions ou des
outils comme ceux de docu ments, d’archives, de témoi gnages, la
seconde s’empa rant de plus en plus de modes d’écri ture et de
pratiques litté raires. Cepen dant, dans la produc tion du collectif
d’écri ture Wu Ming repré sen ta tive des expé ri men ta tions en cours et
où un roman sur cinq est un roman histo rique, la fiction tend à
mettre la puis sance nouvelle qu’elle acquiert au service d’une volonté
de trans for ma tion sociale. L’étude de Salva tore Cingari s’inté resse
d’abord au film histo rique «  en costume  », mais élargit bientôt son
enquête à la vision de l’Histoire et de la société italiennes que
présente, à travers quelques- uns de ses produc tions les plus carac té‐ 
ris tiques, la ciné ma to gra phie contem po raine (2001-2013). L’analyse
qui s’appuie sur la caté gorie gram scienne de révo lu tion passive, sur
l’intui tion foucal dienne d’une frag men ta tion oligar chique endé mique
dans la pénin sule, et sur la vision du pouvoir proposée par Guy
Debord, fait appa raître comme dernier abou tis se ment un grand vide
auquel font écho les processus de marchan di sa tion en cours sur le
plan mondial.

4

Ainsi, dans toutes les œuvres prises ici en compte, la matière est
histo rique, et la forme géné rale d’appré hen sion de cet histo rique est
le récit. La première ques tion que posent les contri bu teurs, est,
inévi ta ble ment, celle des moyens mis en œuvre par ce récit. La
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seconde est, à partir de la première, celle de son idéo logie. Tant il est
encore néces saire de comprendre comment, déli bé ré ment ou non,
consciem ment ou non, une forme porte en elle une dimen‐ 
sion idéologique.

Dans les trois premiers exemples (l’histo rio graphe du maré chal de
Bouci caut, Madame de Ville dieu, Sten dhal), la mise en récit des « faits
histo riques » s’effectue sur le modèle et à la lumière, succes si ve ment
du roman cour tois, de la nouvelle galante, et du mythe héroïque. Les
outils litté raires permettent de s’emparer d’un réel histo rique et
surtout de le confi gurer de manière très orientée. Nous sommes ainsi
confrontés à l’utili sa tion spon ta néee ressorts litté raires à des fins
enga gées. La litté ra ture n’y est pas tant au service de l’Histoire que de
cet engagement.

6

Dans le cas des deux romans singu liers, nous sommes d’emblée dans
une sorte de roman histo rique doublé d’une pseudo- confession
(Anna- Maria Ortese), ou d’un pseudo- roman popu laire (Umberto
Eco). On ne peut pas être plus clai re ment dans la litté ra ture. Mais
l’objet du roman est un moment de l’Histoire (l’Italie des années
trente, l’Italie et la France du XX  siècle), et sa resti tu tion sous telle
forme précise vise à permettre, par la mémoire utopique ou le roma‐ 
nesque débridé, un progrès des consciences. La litté ra ture ici ne
déses père pas d’agir direc te ment sur l’Histoire.

7

e

En cernant l’écho de ces toutes dernières années de l’Histoire
italienne dans le roman histo rique et dans le cinéma contem po rains,
les deux dernières commu ni ca tions rejoignent une problé ma tique de
socio logie de l’art. L’écri ture roma nesque ou ciné ma to gra phique
appa raît d’abord comme une sorte de tensio mètre enre gis trant les
évolu tions de l’Histoire. Mais en donnant forme, les romans et les
films trans forment et trans cendent, et donnent alors à voir, dans leur
gram maire nouvelle, le plus- que-présent.

8

Au total, on le constate, les sept coups de sonde ici proposés dans des
œuvres de natures et d’époques diverses nous placent à chaque fois
dans la ques tion centrale de l’élabo ra tion litté raire et dans celle,
complé men taire et capi tale, de sa respon sa bi lité morale et politique.
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Cathe rine de Wrangel, Domi nique Peyrache- Leborgne, André Peyronie,
co- organisateurs de la journée d’études « Texte/histoire : France- 
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